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Résumé 

Considéré comme le principal foyer de production cacaoyère et caféière dans les 

décennies 60 et 70, les départements de Bongouanou et d’Arrah ont connu une 

modification importante du milieu naturel sous l’effet du vieillissement des 

plantations. Le vieillissement des plantations a conduit à la chute progressive des 

productions cacaoyère et caféière, et par ricochet à une reconversion des systèmes 

culturaux. Ces nouveaux systèmes culturaux basés sur le palmier à huile et l’hévéa ont 

donné un autre aspect au paysage de ces deux départements. L’objectif de cette étude 

est de mettre relief les transformations paysagères liées aux systèmes de culture du 

palmier à huile et celui de l’hévéa dans les départements de Bongouanou et d’Arrah. 

Les enquêtes relatives à cette étude sont les enquêtes de terrains et les traitements 

cartographiques. Les traitements cartographiques ont montré que le paysage de ces 

deux départements était basé sur l’agro-système du cacao et du café mais est 

aujourd’hui basé sur l’agro-système du palmier à huile et de l’hévéa.  

Mots clés : Systèmes de cultures, palmier à huile, hévéa, paysage, Bongouanou et 

Arrah   

PALM OIL TREE AND HEVEA GROWING SYSTEMS AND THE LENSCAPE 

TRANSFORMATION IN THE DEPARTMENT OF BONGOUANOU AND ARRAH 

(EAST-CENTRAL COTE D’IVOIRE) 

Abstract 

Regarded as the main area of cocoa and coffee production in the 60s and 70s, the 

department of Bongouanou and Arrah have known an important change of their 

natural environment under the againgof plantations. The plantation aging has led to 

the gradual fail of cocoa and coffee production, and it has the same time led to a 

conversion of growing systems. These new systems of growing based on palm oil tree 

and rubber tree have given another aspect to the lanscape of these two departments. 

mailto:Zambtra@yahoo.fr
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The aim of this study is to highlight landscape transformations linked to the growing 

system of palm oil tree and rubber tree in the department of Bongouanou and Arrah. 

The surveys and cartographic processings. The cartographic processing have show that 

these two departments were based on the agro-system of cocoa and coffee, but today 

they are focused on the agro-systemof palm oil tree and rubber tree. 

Keywords: Growing system, palm oil tree, rubber tree, lanscape, rubber tree, 

Bongouano and Arrah  

Introduction 

Situé au centre-est de la Côte d’Ivoire, les départements de Bongouanou tirent 

l’essentiel de leurs ressources économiques dans le domaine agricole. Le café et le cacao 

ont constitué le levier économique de ces deux départements. La situation 

géographique de ces départements et de leur production importante ont fait de ces 

départements des localités pionnières dans l’ancienne boucle du cacao. Mais, au début 

des années 1978-1979, la pluviométrie de ces deux départements a commencé à 

connaître une baisse remarquable accompagnée d’une sècheresse dans les années 1982-

1984 dont les hauteurs de pluies sont restées insatisfaisantes pour le cacao et le café. 

Cette baisse combinée à la sécheresse accrue a influencé négativement les productions 

cacaoyère et caféière ainsi que du vieillissement précoce de ces vergers. Une telle réalité 

a contraint les paysans à expérimenter les cultures du sud de la Côte d’Ivoire d’où le 

palmier à huile et l’hévéa. Après expérimentation, il s’est avéré que ces cultures 

s’adaptaient au mieux à la sécheresse que le cacao et le café. Avec une telle expérience 

réussie, les paysans de ces deux départements ont préféré s’investir plus dans ces deux 

cultures. Quant à la percée de ces deux spéculations dans ces départements, les 

paysans ont accommodé les plantations de café, cacao aux cultures d’hévéa ou à celle 

du palmier à huile.  Ces deux cultures connaissent un développement spectaculaire 

dans le paysage de ces deux départements. Le système de culture du palmier à huile et 

celui de l’hévéa ont profondément transformé le paysage de ces départements. 

L’objectif de cette étude est de mettre relief les transformations paysagères liées aux 

systèmes de culture du palmier à huile et celui de l’hévéa dans les départements de 

Bongouanou et d’Arrah. 

1. Matériel et méthodes 

Cette étude est menée dans six sous-préfectures à savoir Andé, Bongouanou et Arrah, 

N’Guessankro, Kotobi et Krégbé comme l’indique la Figure 1. Le climat de ces deux 

départements est de type tropical humide avec un régime bimodal dont la grande 

saison pluvieuse se situe entre Mai et Août ; la grande saison sèche débute de 

novembre et prend fin en mars et la petite saison se situe au mois d’Août. Ces deux 

départements sont caractérisés par une pluviométrie moyenne relativement abondante 

allant de 1250 à 1300 mm/an et une température moyenne allant de 25,2°C à 26,4°C. 

Les grandes surfaces forestières qui prévalaient dans ces deux départements ont fait 
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places aux grandes cultures de rentes comme le cacao, le café, l’hévéa dans les années 

60. Ces plages forestières et les plantations de café et cacao sont aujourd’hui sous 

l’influence des systèmes de cultures basés sur le palmier à huile et celui de l’hévéa. Les 

sols de ces deux départements appartiennent au grand groupe des sols ferralitique 

fortement désaturée (J.M Avenard, 1971). Le relief de ces deux départements est 

dominé par des ondulations plus ou moins prononcée avec des formes vigoureuses qui 

surplombent le paysage de ces deux départements (J Bonvallot et B Boulangé, 1970, p. 

172). 

Les images satellitaires utilisées pour ce travail sont de type Landsat (LANDSAT 5 de 

2000 et LANDSAT 8 Oli Tirs de 2020). De plus, des images Google earth sont utilisées 

pour multiplier la reconnaissance des parcelles agricoles. Le traitement et la 

spatialisation de ces images a été effectués l’aide des logiciels Envi 4.5 et Arc gis 10.3. 

Un GPS a servi de levé de point des plantations. Les superficies des différentes classes 

d’occupation du sol ont obtenu à partir des statistiques du traitement des images de 

2000 et de 2020 à l’aide de la fonction Intersect de la boîte à outils Arctoolbox du 

logiciel ArcGIS 10.3.    

Les images ont été traitées à travers des opérations de corrections géométriques et 

radiométriques, qui ont permis de régler le calage entre les scènes et d’améliorer leur 

lisibilité. Les bandes 5, 4 et 3 ont été utilisées pour la composition colorée car, elles 

caractérisent mieux le couvert végétal. La classification supervisée à l’aide de 

l’algorithme du maximum de vraisemblance, a été utilisée grâce à la connaissance du 

terrain. Pour éliminer les pixels isolés et homogénéiser la classification thématique, un 

filtre de 3x3 pixels a été appliqué aux images classifiées. Elle a permis de mettre en 

évidence les différentes transformations qu’ont subies le paysage entre 2000 et 2020. 
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Figure 1 : situation géographique des départements de Bongouanou et d’Arrah  

 
Source : BNETD, 2014, Réalisateur : KOUAKOU K.R, 2023 

 

2. Résultats 

2.1 Le palmier à huile et l’hévéa, des cultures en vogue dans les départements de 

Bongouanou et d’Arrah 

La culture du Palmier à huile connaît une expansion remarquable dans les 

départements de Bongouanou et d’Arrah. Au début des années 1996, cette culture était 

vue comme une culture vulgaire dans l’ancienne boucle du cacao à cause de l’absence 

d’industrie de transformation et même des sociétés pour l’achat. Mais avec les maladies 

frappées par l’hévéaculture et de la baisse du coût de celui-ci, la récurrence des feux de 

brousse qui fragilisent l’hévéaculture et la caocaculture, la culture du palmier à huile a 

connu un essor remarquable dans la région du Moronou en 2006 dans le but de 

redynamiser l’économie de plantation. Les motivations de l’émergence de cette culture 

sont relatives à l’implantation des centres semi-industriels d’extraction de l’huile de 
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palme à Kotobi (s/p d’Arrah) et dans les départements au sud de l’espace d’étude. Son 

introduction est fonction de l’évolution du couvert végétal, des hauteurs de pluie et de 

la baisse significative des rendements des cultures pionnières de départ (café/cacao).  

La dégradation de celles-ci semble être la résultante de la pression agricole depuis les 

1975. Cette pression a transformé, a structuré le paysage et même modifié les 

conditions climatiques locales. Une fois transformés, ces paramètres empiètent sur les 

systèmes des cultures de départ au profit de l’introduction de nouvelles cultures dans 

le secteur d’étude. A ce titre, les paysans suivent l’évolution du gradient climatique et 

la tendance des coûts de ces cultures.  

Le succès enregistré pour la culture du palmier à huile dans les départements voisins 

comme la Mé et l’Indénié Djouablin ont encouragé les paysans des départements de 

Bongouanou et d’Arrah à expérimenter cette nouvelle spéculation. Commencée 

timidement en 1994 elle a connu depuis 2004, une évolution vertigineuse dans l’est du 

pays puis dans le centre-est. Cette évolution dans le paysage découle surtout des 

conditions agro-climatiques et des conditions végétales. En effet, le secteur d’étude vu 

l’épuisement du massif forestier qui aujourd’hui reconstitué en jachère offrent de 

meilleures conditions pour la culture du palmier à huile : pluviométrie oscillant autour 

de 1500 mm/an. Avec 2,9 % des superficies développées dans ces localités en 1997 

après le cacao, le café et l’hévéa, il passe à 23% en 2000 contre 27% en 2020. Cette 

culture a profité du coup d’Etat de décembre 1999 qui a fragilisé l’émergence de l’hévéa 

pour s’imposer auprès des paysans. De plus, il a intéressé plus de 69% des paysans 

enquêtés que toutes autres cultures pérennes du secteur d’étude excepté l’hévéa. 

Comparé à la culture du cacao, le palmier est une plante plus résistante au stress 

pluviométrique.  Le prix de plus en plus favorable, est l’une des causes de la 

propagation de cette culture dans ces départements.  

Pour ce qui concerne l’hévéa, c’est une plante qui se développe plus sur les sols 

forestiers semblable que celui du cacao mais plus ou moins résistante à la sécheresse 

que celui-ci. Son émergence dans le secteur d’étude tire sa source sur deux facteurs que 

sont la hausse du coût du kilogramme de l’hévéa en 2006 et de la baisse des 

productions du cacao. Partant de ces facteurs, les paysans se sont activement engagés 

dans la pratique de cette spéculation, ce qui leur a permis de connaître un grand succès 

relatif à cette spéculation. Cette émergence de l’hévéaculture a pour but de de relancer 

l’économie rurale et d’assurer des revenus satisfaisants aux paysans, qui ne peuvent 

plus se contenter du cacao et du café seulement pour s’assurer économiquement. La 

figure2 met en exergue les déterminants de l’émergence de cette culture dans le paysage 

des départements de Bongouanou et d’Arrah. 
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Figure 2 : système d’adoption de l’hévéaculture dans les départements de 

Bongouanou et d’Arrah 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

             Source : SAPH de Bongouanou, KOUAKOU K.R, 2023 

La percée de l’hévéaculture constatée dans les départements de Bongouanou et 

d’Arrah relève d’une combinaison de facteurs d’ordre local et externe ainsi que des 

avantages comparatifs de la plante elle-même. En effet, la dynamique d’adoption 

constitue une réponse aux populations à la détérioration de leurs conditions de vie face 

à la péjoration du climat, de la dégradation du paysage et à la récession cacaoyère.  

L’encadrement technique a joué un rôle déterminant dans ce processus en ce sens qu’il 

a permis de lever les principaux obstacles techniques et psychologiques inhérents à la 

culture de l’hévéa. C’est le cas également pour les politiques publiques qui ont permis 

la mise en place d’infrastructures de transformation et de débouchés pour le 

caoutchouc naturel.  

A cet élément d’ordre externe aux deux départements, s’ajoute la hausse des cours 

mondiaux du caoutchouc naturel. Elle a accru les revenus des pionniers de la culture, 

contribué au renforcement de l’attractivité de cette culture en enclenchant des vagues 

d’adoption par mimétisme. Le choix des investissements et les décisions de planter, 

voire de diversifier les cultures sont déterminés par les prix et les revenus actuels et 

anticipés. Outre ces facteurs, si l’hévéa intéresse les ménages agricoles, c’est parce qu’il 

s’adapte au contexte de changements climatiques et aux pratiques extensives des 

paysans et surtout en raison de la régularité des revenus qu’elle leur procure dès son 

entrée en production. 
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2.2 Les cultures du palmier à huile et de l’hévéa, facteur de transformation du paysage 

des départements de Bongouanou et d’Arrah 

Les cultures du palmier à huile et de l’hévéa ont profondément transformé le paysage 

de ces deux départements. L’examen des figures 3 et 4 de l’occupation du sol de 2000 et 

de 2020 montre que ces deux cultures constituent le levier de transformation du 

paysage dans ces départements. Le tableau 1 donne les statistiques de l’occupation du 

sol en 2000 et en 2020.  

Tableau 1 : Dynamique de l’occupation du sol de 2000 à 2020 

Désignations 2000 2020 

Retenu d’eau et espaces humides 

Bats et sols nus 

Hévéa 

Palmier à huile 

Foret 

8% 

15% 

37% 

23% 

17% 

3% 

17 

41% 

27% 

12% 

Source : données issues du traitement de l’occupation du sol 

Pour ce qui concerne l’année 2000, le palmier à huile occupait 23% de l’espace total de 

ces départements contre 27% en 2020 soit une hausse de 4% été quant à l’hévéa, en 

2000, il occupait 37% contre 41% en 2020 soit une hausse de 4%. Ces hausses se 

traduisent par l’adaptation de ces cultures aux conditions locales. Le développement de 

ces cultures se traduit aussi par la réduction du couvert forestier combiné à la 

réduction des espaces humides et des retenus d’eaux. 
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Figure 3 : Dynamique de l’occupation du sol en 2000 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Landsat 5, KOUAKOU K.R, 2023 

Figure 4 : Dynamique de l’occupation du sol en 2020  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Landsat 8 Oli Tirs, KOUAKOU K.R, 2023 
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2.3 Le contraste de production entre le café/cacao et le palmier à huile/hévéa 

Les productions agricoles des départements de Bongouanou et d’Arrah présentent une 

évolution cacaoyère et caféière à la baisse et une hausse des productions l’hévéacoles et 

du palmier à huile (graphique 1). La baisse des rendements des cultures de cacao et de 

café résulte du vieillissement de ces vergers et de la dégradation des paramètres 

climatiques surtout la pluie. Le vieillissement des plantations entraîne donc une 

diminution des rendements remarquable dans les départements de Bongouanou et 

d’Arrah et non pas tant à cause de l'épuisement des sols, mais surtout à cause de la 

mortalité naturelle des arbustes et du parasitisme qui affaiblit ceux qui survivent. Les 

plantations de plus de 30 ans sont clairsemées et présentent des trous de lumière qui 

sont favorables à la pullulation des capsides et autres pestes, au développement des 

épiphytes étrangleurs et des parasites, à l’installation d’une couverture d’adventiste qui 

est d’autant plus concurrentielle qu’elle est composée d’essences de lumière, c’est-à-

dire de grandes graminées (panicum, Pennisetum …). Si les graminées n’ont pu 

s’installer, c’est le plus souvent parce que des arbres se sont multipliées naturellement, 

elles ont percé la frondaison des cacaoyers et forment un ombrage dense au-dessus de 

la plantation. Cet ombrage nui parce que les cacaoyers produisent peu quand ils sont 

trop abrités.  En outre, les arbres accentuent le déficit hydrique du sol en saison sèche 

au détriment des cacaoyers, tout comme les adventices. Ce tableau aurait été sans 

doute moins sombre si le rajeunissement du verger avait été progressivement assuré. 

Cette situation déjà critique se trouve en outre aggravée par des parasitoses et 

pathologies diverses dont l'ampleur dépasse très souvent Je cadre d'un simple entretien 

phytosanitaire. Tous ces paramètres constituent la cause de l’essor de ces deux 

spéculations dans les départements. La première cause de l’essor de ces deux 

spéculations dans ces départements résulte de la résistance de ces cultures face à la 

sècheresse. Selon les paysans, la résistance de l’hévéa et du palmier à huile face à la 

sécheresse est fonction de son adaptation à cultures vivrières qui ont besoin d’un 

entretien mensuel. 

Graphique 1 : Evolution des productions agricoles du cacao/café et du palmier à 

huile/l’hévéa dans les départements de Bongouanou et d’Arrah. 

  
Source : Ministère de l’agriculture, 2023 
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3. Discussion 

Dans le département de Bongouanou et d’Arrah, la baisse des rendements des cultures 

de cacao et de café résulte de multiples facteurs à savoir le vieillissement de ces vergers 

et de la dégradation des paramètres climatiques surtout la pluie ainsi que de 

l’épuisement du sol.  Le vieillissement des plantations de cacao et de café a entraîné 

une baisse remarquable des rendements dans les départements de Bongouanou et 

d’Arrah non pas tant à cause de l’épuisement des sols, mais surtout à cause de la 

mortalité naturelle des vergers et de l’absence d’entretien des plantations. Les 

plantations cacaoyères de plus de 30 ans sont plus vulnérables à la mortalité des 

vergers en cas d’abattage ce qui favorise la contamination des capsides et autres pestes, 

au développement des épiphytes et des parasites, à l’installation d’une couverture 

d’adventiste qui est d’autant plus concurrentielle qu’elle est composée d’essences de 

lumière. Lorsque les graminées n’arrivent pas s’installer, c’est le plus souvent parce 

que les arbres se sont multipliés naturellement ou artificiellement, elles ont percé la 

frondaison des cacaoyers et forment un ombrage dense au-dessus des plantations.  

De plus, l’agriculture traditionnelle dans la plupart des régions d’Afrique tropicale, est 

caractérisée par la culture itinérante sur brûlis. Cependant, à partir du moment où la 

densité de population atteint ou dépasse une certaine limite critique (80 hbts/km²), la 

période de jachère se raccourcit, et la végétation se transforme sous l’effet des pratiques 

agricoles souvent irréversiblement (O. Kio, 1984, p. 57). Cette agriculture itinérante sur 

brûlis serait responsable de plus de 70 % de la déforestation en Afrique (K. Tshibangu, 

2001, p. 19). C’est exactement ce qui se passe dans la province du Bas-Congo ou la 

déforestation est sans cesse croissante. Les systèmes traditionnels basés sur la 

régénération naturelle ne fonctionnent plus comme jadis. En 20 ans, la matrice du 

paysage est passée de forêt dense aux jachères et aux plantations puis aux forêts 

dégradées dans les départements de Bongouanou et d’Arrah. Ce constat abonde dans 

le même sens que les études de K. Tshibangu (2001, p. 21) menée dans la zone de 

Kinshasa où il a été observé entre 1960 et 1987, une régression du couvert forestier avec 

une progression des paysages anthropisées voire la reconversion des paysages forestier 

en savanes. Les savanes brûlées puis laissées pour compte se maintiennent dans les 

mêmes endroits tout en augmentant leur surface suite à la dégradation de certaines 

jachères. Ces résultats confirment ceux de E. K. Koffi et J. K. Kouassi (2017, p. 7) qui ont 

montré que la crise sociopolitique de 2002 a été un véritable facteur de transformation 

de la forêt classée de Foro-foro. La forêt classée de Foro-foro beaucoup plus de 

convoitise en période de crise armée. Toutefois, l’insécurité perturbant l’exercice 

d’activités sédentaires a freiné la déforestation. Par ailleurs, les prélèvements 

frauduleux de bois de teck ont fortement transformé les espaces reboisés. De façon 

générale, le taux de restauration du couvert végétal est resté faible. 

Les déboisements basés sur les systèmes de cultures suivis de la savanisation ont 

tendance à se stabiliser sous l’action des feux de brousses qui sont responsables de la 
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transformation des paysages ligneux primitifs en paysage herbeux anthropogène. 

Quant à l’augmentation des superficies de forêt dense, contraire aux résultats de K. 

Tshibangu (2001, p. 7), elles sont liées aux compositions de la classe « forêt ». En effet, 

pour son étude, sous l’appellation « forêt », il a combiné ce qui a été dénommé « forêt 

dense » et « forêt secondaire ». L’augmentation du taux de forêt dense est une bonne 

chose pour la conservation ; même si ces forêts nouvellement formées sont plutôt 

constituées de fragments isolés et de petites tailles, caractérisés par un effet de lisière 

considérable (O. Hoffman, 1983, p.186). 

La régression de la végétation naturelle au profit des espaces anthropisées confirme les 

résultats d’autres études à savoir celles de B Mamane et al. (2018, p. 11) dans la réserve 

totale de faune de Tamou, A Tidjani et al. (2009, p. 7) à Gouré, G. Mahamane et al. 

(2007, p.5) à Gabi au Niger ainsi que celles de K. D. Kpedenou et al. (2016, p. 6) dans le 

Sud-Est du Togo, de D Millogo et al. (2017, p. 3) dans la province du Bam au Burkina 

Faso, et de I. Bamba et al. (2008, p. 7) dans la province du Bas Congo. La dynamique du 

paysage se conforme à trois faits majeurs qui découlent de l’explosion démographique 

à savoir l’exploitation de bois de chauffe, la mise en culture des jachères et l’extension 

des espaces de cultures et des bâtis (K. Atta et al., 2010, p. 4 ; K. D. Kpedenou et al., 

2016, p. 5). Selon les études de P. Montagne et al. (2017, p. 7), les trois communes 

(Torodi, Gothèye et Tagazar de la région de Tillabéry au Niger) font partir du Bassin 

d’approvisionnement en bois d’énergie de la ville de Niamey, ce qui engendre une 

surexploitation de cette ressource. A titre illustratif, la commune de Torodi en plus du 

besoin local en bois chauffe, fourni à elle seule plus de 130 000 tonnes de bois de 

chauffe pour les besoins de la ville de Niamey (G. Assoumane, 2017, p.11). Cette 

pression croissante sur les ressources végétales entraine une situation 

environnementale dégradante à travers l’exposition des sols à l’érosion hydrique et 

éolienne qui entraine l’extension des zones dégradées, des zones inondables et la 

disparition des plans d’eau par ensablement. Les communes de Gothèye et Torodi où la 

régression de la zone végétale est le pas élevé, confirment cet impact d’augmentation 

de la zone dégradée, des plans d’eau à Tagazar et de la zone dégradée à Torodi et cela 

rejoint les études de K. F. N’Guessan (2012, p. 142) dont la création du barrage hydro-

agricole a fortement participé au déboisement du couvert végétal dans le département 

de Dabakala. La réduction de la zone dégradée à Tagazar et Gothèye dénote de l’effort 

des services municipaux et des Eaux et Forêts à travers les travaux de récupération des 

terres dégradées et la sensibilisation des populations sur les changements climatiques 

et leurs impacts.  

L’extension de la zone de culture synonyme de régression des formations végétales 

naturelles et celles des jachères s’est accompagnée du maintien des arbres et de la 

protection de la régénération naturelle dans les plantations à travers les multiples 

campagnes de projet et ONG à l’échelle de la Côte d’Ivoire depuis les années 1980 

conduisant à leur reverdissement (M Larwanou et al., 2006, p. 9 ; E. Botoni et C. Reij, 
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2009, p. 8 ; G. Assoumane, 2017, p. 17). Avec un taux d’accroissement intercensitaire 

annuel moyen de 3,9% pour les communes de Gothèye et Torodi et 2,7% pour celle de 

Tagazar (INS, 2018), les besoins en bois d’énergie et d’oeuvre accroissent et engendrent 

une exploitation frauduleuse de cette végétation jalousement maintenue et entretenue 

par les exploitations agricoles.  
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